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Résumé: Au milieu des années 80, lors de travaux de dragage dans la région de
l’embouchure du Rio Arade près de Portimão (Algarve), apparurent plus 
de 476 pièces de monnaie romaines. Ces pièces conservées aujourd’hui 
dans le Museu Nacional de Arqueologia à Lisbonne et dans des collec­
tions privées à Portimão, constituent jusqu’à présent une des plus vastes 
et des plus importantes sources sur l’histoire antique de l’habitat dans une 
région par ailleurs fortement modifiée par les constructions liées à 
l’explosion touristique de ces dernières décennies.
Contrairement au petit trésor monétaire de Portimão 2, déjà présenté 
dans un article précédent, ces pièces trouvées au fond de la mer peu­
vent être considérées comme un échantillon représentatif de la cir­
culation monétaire de l’époque dans la ville portuaire antique.
Un denier républicain et une frappe municipale ibérique constituent 
désormais une première indication sur la présence — supposée depuis 
déjà longtemps — d’habitations avant notre ère.
La provenance des pièces de l’antiquité tardive, avec une forte propor­
tion de types orientaux, montre clairement l’importance des contacts 
maritimes ainsi que l’intégration du site portuaire atlantique dans les 
circuits économiques du monde méditerranéen.
Cette dernière constatation paraît d’autant plus importante, que dans le 
même temps nous ne disposons d’aucune épave de bateau de l’époque 
- témoins les plus précieux des routes maritimes antiques.

Zusammenfassung: Mitte der 80iger Jahre kamen bei Baggerarbeiten im 
Mündungsgebiet des Rio Arade bei Portimão (Algarve) über 476
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römische Münzen zutage. Die im Museo Nacional de Arqueologia in 
Lissabon und in Privatsammlungen in Portimão aufbewahrten Stücke 
stellen bis heute eine der umfangreichsten und wichtigsten Quelle zur 
antiken Siedlungsgeschichte des im Zuge des Tourismusbooms der 
letzten Jahrzehnte stark zersiedelten Kleinraumes dar.
Im Gegensatz zu einem bereits früher vorgestellten kleinen Schatzfund 
(Portimão 2) dürfen die auf dem Meeresgrund gefundenen Münzen 
(Portimão 1) als repräsentative Stichprobe aus dem ehemaligen Gel­
dumlauf in dem antiken Hafenort gelten. Mit einem republikanischen 
Denar und einer Iberischen Stadtprägung finden sich nun erste 
Hinweise auf einen bereits seit langem postulierten Beginn der Sied­
lung vor der Zeitenwende. Die Herkunft der spätantiken Münzen, mit 
einem deutlichen Übergewicht der ostlischen Emissionen, verdeutlicht 
die Bedeutung des Seehandels und ebenso die Einbindung des am 
Atlantik gelegenen Hafenplatzes in die Handelsströme des Mittelmeer­
raumes. Diese Erkenntnis erscheint um so wichtiger, als uns entspre­
chende Schiffsfunde als wichtigste Zeugen der antiken Seefahrtsrouten 
aus der Region bisher gänzlich fehlten.

124 Félix Teichner, Note sur le fonds numismatique romain de Foz do Rio Arade
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NOTE SUR LE FONDS NUMISMATIQUE ROMAIN 
DE FOZ DO RIO ARADE (PORTIMÃO, PORTUGAL)

Introduction

Au coeur du Barlavento sur la côte de l’Algarve déjà tournée vers 
les vents de l’Atlantique, se trouve au-dessus du rivage proprement dit, sur 
la falaise, le grand centre touristique de Portimão. La ville doit sa célébrité 
avant tout à la pittoresque silhouette brun-rouge, étrangement façonnée 
par les marées, des écueils de Praia da Rocha situés un peu plus à l’Ouest. 
Entre la ville et les anciens villages de pêcheurs de Pachal et de Ferragudo, 
situés plus à l’Est, s’étend l’embouchure du Rio Arade qui s’écoule en de 
nombreux méandres. Outre Castro Marim (Baesuris), Tavira (Balsa) et 
Faro (Ossonoba), la baie de l’Arade, distante d’un peu plus de 170 milles 
marins des colonnes d’Hercule (Gibraltar), fait partie des lieux de mouil­
lage naturels les plus importants du littoral algarve.

Nos connaissances sont extrêmement réduites en ce qui concerne 
l’utilisation antique de cette situation idéale pour l’habitat et le mouillage. 
Les quelques gisements archéologiques sur le territoire de la ville, 
répertoriés dans les deux manuels importants de M. L. Estácio da Veiga 
Affonso dos Santos et J. de Alarcão, témoignent de l’existence d’instal­
lations de transformation du poisson (bassins pour la production du 
garum), de thermes aux riches mosaïques polychromes et de nombreuses 
“tegulae“ portant les marques des “Aemili, Ivniorum, M. Svlpici’^1).

P) J. de Alarcão, Roman Portugal (Warminster 1988) vol. 2, 3 p. 182 (no. 7/117).
- M. L. Estácio da Veiga Affonso dos Santos, Arqueologia Romana do Algarve (Lisboa 
1971) pp. 127-134. - M. Varela Gomes, R. Varela Gomes, Levantamento Arqueológico- 
-Bibliográfico do Algarve (Lisboa 1988) p. 93. - Carta 1993, fol. 603-2, 7. - M. da Graça 
Maia Marques, Vestígios arqueológicos no Concelho de Portimão. Subsídios para a Carta 
arqueológica do Concelho. En: 4.° Congresso do Algarve 1, pp. 55-60 (Faro 1986).
- Teichner 1995, p. 281.
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De par l’affluence du tourisme de masse des dernières décennies, 
des activités de construction incontrôlées et de la destruction de monu­
ments archéologiques qui les accompagna, l’ensemble du territoire de 
la ville doit être considéré aujourd’hui comme un désert archéolo­
gique (2). Ainsi, devant notre maigre connaissance de la situation anti­
que de F habitat, la thèse - énoncée à plusieures reprises - selon 
laquelle la zone d’habitation de Portimão correspondrait à la ville 
portuaire Portus Hanibalis, mentionnée par l’auteur ibérique 
Pomponius Mela, peut à peine être vérifiée (3).

126 Félix Teichner, Note sur le fonds numismatique romain de Foz do Rio Arade

Circonstances de découverte

Au milieu des années 80, au cours d’opérations de pompage de 
sédiments dans le port par les autorités portuaires (capitania), on mit à 
jour pour la première fois de grandes quantités de matériel archéolo­
gique de l’époque romaine. Malheureusement, les travaux de l’époque 
ne purent être accompagnés d’examens archéologiques systématiques. 
Cependant, même en l’absence de descriptions plus précises des condi­
tions de découverte, ces objets témoignent d’une vaste activité antique 
portuaire et navale.

La plus grande partie des objets fut, grâce à F attention de collec­
tionneurs privés, dégagée de la vase pompée, sur une section de la 
plage au sud de Portimão (rive droite de l’Arade, entre Convento de 
São Francisco et Portimôes) (4).

Une part des objets mis à jour à l’époque se trouve aujourd’hui au 
Museu Nacional de Arqueologia à Belém, une autre au musée de 
Portimão, le reste dans différentes collections archéologiques privées.

Autour de C. Tavares da Silva, A. Coelho-Soares et J. Soares, une 
équipe d’archéologues a pu, dès 1984, examiner une partie des cérami­
ques, en particulier les amphores, et donner à la profession un premier 
aperçu du matériel trouvé(5). Grâce à l’obligeance d’un collectionneur

(2) Carta 1993, pp. 27-28.
(3) Mela 3, 7. - VgL: A. Tovar, Iberische Landeskunde 2, 2 (Lusitanien) (Baden- 

-Baden 1976) pp. 207-208. - J. de Alarcão en Nova História de Portugal 1: Portugal 
das origens à romanização (Lisboa 1990) p. 432.

(4) Tavares da Silva/Coelho-Soares/Soares 1987, fig. 1-2. - Teichner 1995, 
p. 282 note 1-2.

(5) Tavares da Silva/Coelho-Soares/Soares 1987.
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privé, l’auteur de ces lignes a pu présenter en 1995 un premier ensem­
ble de 19 pièces de monnaie trouvées dans le Rio Arade. Il s’agit d’un 
petit dépôt (Portimão 2) de la deuxième moitié du 3e siècle, qui consti­
tuait très vraisemblablement le contenu d’une bourse, sans doute celle 
d’un membre d’équipage (6).

Suite à l’invitation du directeur de l’époque du MNA Belém - le 
Dr. Francisco Alves - et grâce au soutien réitéré du collectionneur privé 
déjà cité, il fut possible l’an dernier de donner, compte tenu des con­
naissances actuelles, un panorama représentatif du vaste ensemble nu­
mismatique antique issu des travaux de dragage (Portimão 1). 386 
pièces de monnaie issues des recherches de Portimão et conservées au 
MNA Belém (ARD a)(7) ont donc pu être examinées, ainsi que 90 
autres de la collection de Portimão (ARD b) (8).

En dépit des circonstances incertaines de leur découverte, ces piè­
ces de monnaie peuvent être considérées pour l’instant comme le té­
moignage le plus important de l’histoire de l’habitat de l’installation 
portuaire antique au cours de l’époque impériale romaine.

Félix Teichner, Note sur le fonds numismatique romain de Foz do Rio Arade 127

La classification

L’organisation de la liste se conforme pour une grande part au 
schéma du FMRD(9), l’ouvrage de classification systématique de toutes 
les monnaies de l’époque romaine trouvées en Allemagne, sur lequel se 
sont basés entretemps des répertoires de conception similaire au Luxem­
bourg (FMRL), en Autriche (FMRÖ), en les Pays-Bas (FMRN), en Slo-

(6) Teichner 1995.
(7) Transmis de la collection de José Gameiro au musée.
(8) Les remerciements pour le droit d’examiner les pièces, s’adressent au direc­

teur du MNA Belém, Monsieur Dr. Francisco Alves et Monsieur Ing. Jaime Palinha 
(Portimão). Durant les travaux à Portimão, j’ai pu compter sur la collaboration de 
Madame Magister S. Weidauer (Berlin), et à Lisbonne de Madame Arqueol. R. Ramos 
(Lisbonne). Les photographies sont l’oeuvre d’une part de Monsieur Dr. M. Kunst 
(DAI Madrid), d’autre part de l’auteur lui-même. Mais cette étude a été avant tout ren­
due possible grâce à l’appui compréhensif de mon supérieur de l’époque à l’Institut 
Allemand d’Archéologie de Lisbonne, Monsieur Dr.-Ing. Dr. h. c. Theodor Hauschild.

(9) Sur l’organisation du FMRD: Jahrbuch für Numismatik und Geldgeschichte 
7, 1956, pp. 9-71. - H. - J. Kellner, Die Fundmünzen der römischen Zeit in Deutsch­
land, Abt.I, Bayern, vol. 1, Oberbayern (Berlin 1960) pp. 17-26.
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vènie (FMRSI) et en Hongrie (FMRH). En raison de cette abondante 
diffusion dans le monde numismatique, nous renoncerons, dans une très 
large mesure, à des indications plus détaillées.

L’enchaînement vertical se déroule chronologiquement, commen­
çant à l’intérieur d’une même période de règne par les émissions en 
cuivre (aes). Dans le même temps, les “Augusti” sont placés en pre­
mier, avant les frappes pour “Caesares” et femmes de la famille 
impériale.

A l’intérieur de ces groupes sont insérées les références chiffrées 
de l’ouvrage cité ainsi que les lieux d’émission classés géographique­
ment d’Ouest en Est.

Les émissions des Ie-IIIe siècles apr. J. C. se réfèrent à RIC, et en 
complément à Robertson (Hunt). Après 337, on utilisera les donnés du 
LRBC, ceci s’applique également à l’émission FEL-TEMP-REPA- 
RATIO, dans la mesure où l’estampille de l’atelier monétaire est recon­
naissable. Dans le cas de règnes simultanés de plusieurs empereurs, on 
a renoncé - à l’instar du FMRD - à l’introduction de dates complé­
mentaires d’émissions. Les pièces qui n’ont pu être datées exactement 
figurent dans la liste après celles dont la date est certaine.

Le classement horizontal est effectué selon les catégories 
suivantes:

a) numéro d’ordre
b) type de monnaie
c) datation, en général selon les ouvrages précités
d) légende avers (face)
e) légende revers (pile)
f) estampille de l’atelier monétaire
g) citation
h) numéro d’inventaire

Apparaissent d’abord les marques faites sur le centre de la pièce, 
puis celles faites sur le bord.

128 Félix Teichner, Note sur le fonds numismatique romain de Foz do Rio Arade

Etat de conservation

Les pièces de monnaie trouvées se composent toutes, à l’excep­
tion de quelques deniers plus anciens, d’un alliage commun de bronze. 
Un fort encrassement ainsi que des phénomènes de corrosion dûe aux
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réactions chimiques du métal dans l’eau salée, ont rendu dans presque 
tous les cas un nettoyage des pièces inévitable.

Alors que la majorité des pièces, c’est-à-dire celles appartenant au 
Museu Nacional de Arqueologia à Belém, ont été nettoyées avec des 
solutions chimiques au Museu Monográfico de Conimbriga les mon­
naies se trouvant à Portimão portaient encore, lors de leur examen au 
cours de l’été 1995, leur patine antique et n’avaient été, au dire du pro­
priétaire, que légèrement nettoyées selon des procédés mécaniques (10).

Dès lors, l’état de conservation n’a pas été mentionné en détail. 
Les illustrations ci-jointes donneront toute fois une impression de l’état 
des pièces les mieux conservées. Les traces de circulation intéressant 
l’archéologue ne sont plus toujours observables. De même, compte 
tenu des différences de méthodes de nettoyage, des indications de poids 
des pièces ne paraissent pas d’un grand intérêt.

Analyse de la série

La série commence avec un denier républicain isolé de LVCIVS 
SEMPRONI VS PITIO de la deuxième moitié du deuxième siècle avant 
J.C. (145-138) ("). Même sur des sites d’habitation de Lusitania qui 
sont bien étudiés, les monnaies de la Rome républicaine aussi an­
ciennes sont peu fréquentes. S’il n’est pas exclu qu’il s’agisse d’une 
pièce d’argent ultérieurement arrivée en ce lieu, elle n’en constitue pas 
moins une première preuve de l’hypothèse maintes fois postulée, de 
l’expansion côtière précoce de Rome(12). Une pièce de monnaie frap­
pée dans la Péninsule Ibérique date des premières décennies de notre 
ère. Il s’agit d’une pièce de bronze (Quadrans), probablement frappée 
en l’an 15 après J. C., dans la ville portuaire de Carteia dans le Sud de 
la Baetica C3). Précisément ces pièces, de par leur large diffusion le

(l0) Cf. par exemple les observations dans: C. Santamaria, L’épave Dramont “E” 
à Saint - Raphaël (Ve siècle ap. J.-C.). Archaeonautica 13 (Paris 1995) pp. 111-116.

(n) Bost/Chaves/Depeyrot 1987, pp. 18-22 note 24 carte 4 (monnaies officielles 
romaines). - Perreira/Bost/Hiernard 1974, pp. 196-201 carte 1. - Cf. A. Marques de 
Faria, Três tesouros monetários romanos da época republicana. Nvmmvs 2ser 14/15, 
1991/1992, pp. 79-94.

(12) Récemment au sujet de la “romanisation”: Teichner 1997.
(13) F. Chaves, Las monedas hispano-romanas de Carteia (Barcelona 1979). - A. 

M. de Faria, Moedas da época romana cunhadas em territorio actualmente português.
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long des vieilles voies maritimes en deçà et au delà des colonnes d’Her­
cule, peuvent être considérées comme un important témoin du trafic 
maritime (14).

Le premier et le deuxième siècles ne sont par ailleurs pas très sou­
vent représentés, ce qui est peu étonnant si l’on considère que, dans 
d’autres habitats urbains aussi, les monnaies de cette période sont sen­
siblement plus rares que celles d’époques ultérieures (15). Cette situa­
tion change toutefois a la fin du troisième siècle. Les grands bronzes du 
troisième siècle, contemporains de la phase terminale de l’ancien ré­
gime dominé par le sesterce et le denier, et présents en grande quantité 
dans beaucoup d’ensembles archéologiques ibériques, manquent pour 
l’instant totalement à Portimão (16).

En revanche, la circulation monétaire est caractérisée par les piè­
ces de la période inflationniste 260-275, qui marquent la fin du système 
monétaire du Haut Empire.

Ainsi la grande part du monnayage de billon de Gallienus, de 
Claudius II et de Quintilius correspond aux tableaux numismatiques 
déjà connus dans d’autres sites (17).

En ce qui concerne les émissions de Gallienus, seul Auguste, on 
observe une large diffusion des officines individuelles, typique pour les 
fouilles d’habitat (18).

La nette domination de l’atelier monétaire de Rome par rapport 
aux deux monnaies de Milan atteste, en Algarve aussi la présence de 
l’économie de type “italien”, déjà décrite au sujet de Conimbriga(19). 
Ce fait est confirmé par la provenance des monnaies de Claude le Go-

130 Félix Teichner, Note sur le fonds numismatique romain de Foz do Rio Arade

En: La moneda hispánica - ciudad y territorio, Anejos AEsp 14, 1995, pp. 143-153.
- RPC pp. 84-86 (type 123) pi. 9.

(,4) Bost/Chaves/Depeyrot 1987, pp. 16-18 pi. 1, 64/65.
(15) Teichner 1997, pp. 71-72 fig. 1.
(16) Sur cette phase: Callu 1969. - Pour le Portugal: Perreira/Bost/Hiernard 

1974, pp. 226-230 esp. note 10-11. - A ce sujet également Teichner 1995, p. 283.
- Alarcão/Étienne/Mayet 1990, pp. 223-225.

(17) Perreira/Bost/Hiernard 1974, p. 230. - Teichner 1995. - Teichner 1997.
(18) En revanche, un indice précis du caractère de trésor d’un ensemble de Lis­

bonne est la prépondérance de la quatrième officine: R. Bland, A third century hoard 
from Lisbon. Coin Hoards VII (London 1985) pp. 178-180.

(19) Perreira/Bost/Hiernard 1974, p. 235. - Alarcão/Étienne/Mayet 1990, p. 226 
note 39, soutiennent à nouveau le fort attachement de la Péninsule à l’Italie et non à 
l’Empire Gaulois.
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thique, trouvées en petit nombre seulement. Parmi les frappes posthu­
mes du Gothique, le type avec l’aigle est légèrement plus fréquent que 
celui avec l’autel(20).

Parmi les monnaies posthumes de divinisation, on reconnaît, 
outre les variantes officielles connues, des barbarisations locales (21). 
Il semble que, dans l’Ouest de l’Empire Romain, une grande partie de 
la circulation monétaire de l’époque pré-constantinienne ait été consti­
tuée de ces imitations qui copiaient surtout les émissions des années 
270-274 (22). La difficulté de dater de façon absolue ces pièces est mise 
en évidence par l’exemple des castels d’Augst (Suisse), dont on a prou­
vé que la construction n’est pas antérieure à 276, mais dans lesquels 
dominent clairement les imitations de pièces des années 270-274 (23).

En l’occurrence, on se trouve dans 1’Algarve portugais, dans une 
zone dominée en premier lieu par les monnaies de Divus Claudius IL 
Des pièces de Tetricus I en revanche sont rares - caractéristique qui 
distingue la circulation monétaire dans de vastes parties de la Péninsule 
Ibérique, ainsi qu’en Italie et dans les provinces d’Afrique du Nord, de 
celle de la Gaule, dominée par Tetricus(24).

A la différence de Belo, São Cucufate et la plupart des sites ur­
bains d’Afrique du Nord, la part des pièces de monnaie de Divus Clau­
dius II n’est pas plus forte à Portimão ou à Milreu (Estoi) que celle des 
autres monnaies du troisième siècle; ceci est un phénomène observé

(20) Alarcâo/Étienne/Mayet 1990, p. 226.
(21) Spécialement sur Claudius II: R. Ziegler, Der Schatzfund von Brauweiler. 

Untersuchungen zur Münzprägung und zum Geldumlauf im gallischen Sonderreich 
(Köln, Bonn 1983). - Bost/Chaves/Depeyrot 1987, pp. 74-76. - R. Reece, A collection 
of coins from the Center of Rome. PBSR 50, XXXVII, 1982, pp. 116-145 esp. p. 130 
(les pourcentages parfois énormes de ces séries). - Teichner 1997, p. 72.

(22) H.-J. Brem, S. Frey-Kupper, B. Hedinger et alii, A la recherche des mon­
naies «perdues» Zum Münzumlauf im späteren 3. Jh. n. Chr. Jahrbuch Schweizer 
Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte 79, 1996, pp. 209-215 esp. 212 note 14. - Cf. 
C. King, Roman copies. En: Studien zu Fundmünzen der römischen Zeit in Deuts­
chland 10 (Berlin 1996) pp. 237-263. Bost/Chaves/Depeyrot 1987, p. 81.

(23) Ib.
(24) Perreira/Bost/Hiernard 1974, p. 242. - Bost/Chaves/Depeyrot 1987, p. 76. 

- Teichner 1997, p. 72. - Cf. J.-P. Callu, Remarques sur le trésor de Thamusida III: les 
DIVO CLAVDIO en Afrique du Nord. MEFRA 86, 1974, pp. 523-540. - P. Salama, 
Huit siècle de circulation monétaire sur les sites côtier de Maurétanie central et oriental 
(IIIe siede av. J.-C. -Ve ap. J.-C.) essai de synthèse. En: I Symposium numismático de 
Barcelona (Barcelona 1979) vol. 2, pp. 109-149.
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plutôt dans les villes plus au Nord de la Péninsule Ibérique, comme à 
Idanha-a-Velha ou à Conimbriga(25).

L’aspect le plus intéressant de cette période est sans aucun doute 
la présence de quelques billons d’usurpateurs gallo-romains. Parmi les 
trouvailles ont pu être identifiés une frappe de Postumus en provenance 
de Cologne, et deux antoniniens portant des représentations remarqua­
bles, l’une de Tetricus I et l’autre de Tetricus II (26).

Jusqu’à présent, l’étendue exacte des relations de la Péninsule 
Ibérique avec l’Empire Gaulois n’est pas définitivement éclaircie. Les 
découvertes numismatiques laissent toutefois penser a une brève appar­
tenance, sous Postumus, de lTbérie à l’Empire Gaulois et sa reconquête 
par Claudius II (27). Ainsi plusieurs trésors monétaires, comme par 
exemple celui de Gibraltar, ne comportent malgré un large échantillon­
nage, aucune monnaie de cet Empire Gaulois (28). En revanche, sont 
présentes de façon isolée dans la plupart des sites archéologiques de la 
Péninsule Ibérique, des pièces de Postumus et très régulièrement de ses 
successeurs “usurpateurs” (29).

Dans la série de Portimão se trouvent quelques pièces du début du 
4e siècle, tout juste antérieures à l’époque de la réforme. Les frappes 
disponibles, attribuables aux empereurs Dioclétien, Licinius I et Cons­
tantin I permettent à peine d’établir un parallèle avec l’afflux important, 
observé à Belo, de pièces en provenance d’Arles par voie maritime le 
long des côtes (30).

(25) J.-P. Bost, I. Pereira, Les monnaies d’imitations de Claude 1er trouvées sur 
le site de Conimbriga (Portugal). Numisma 24, 1974, pp. 120-130; pp. 167-181. - 
Perreira/Bost/Hiernard 1974 . - Bost/Chaves/Depeyrot 1987, p. 74 carte 11. - Faria 
1991/92, p. 124.

(26) Très bonnes représentations de la frappe de Tétricus dans: J. Lallemand, M. 
Thirion, Le Trésor de Saint-Mard I. Etude sur le monnayage de Victorin et de Tétricus. 
Numismatique romaine. Essais, recherches et documents 6 (Wetteren 1970).

(27) J. Lafaurie, L’Empire Gaulois. Apport de la numismatique. En: ANRW II, 
2 (Berlin 1975) pp. 853-1012 esp. 866. - Bost/Chaves/Depeyrot 1987, p. 126. - Mais 
cf. Milreu: Teichner 1997 (avec un Postumus); Perreira/Bost/Hiernard 1974, pp. 230- 
-238. - Alarcâo/Étienne/Mayet 1990, p. 200 (un Tetrucus I). - Faria 1991/92, p. 124 
(un Postumus).

(28) Callu 1969, p. 205; p. 267.
(29) Bost/Chaves/Depeyrot 1987, p. 74 note 16, avec renoi à Perreira/Bost/ 

/Hiernard 1974, pp. 235-238; Alarcâo/Étienne/Mayet 1990, pp. 235-236, Carte 7. 
- Teichner 1997, 72 (no. A29).

(30) Bost/Chaves/Depeyrot 1987, p. 84.
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Epoque de transition vers le Bas-Empire, la période de Constantin 
est la mieux représentée. On notera tout particulièrement la frappe hy­
bride portant sur l’avers la légende bien connue FL IVL HELENAE 
AVG, mais sur le revers la représentation, créée pour Théodora, de la 
PIETAS ROMANA. Parmi les pièces portant sur le revers la légende 
FEL TEMP REPARATIO du type aes 3, créé par la réforme du 
monnayage de 348, dominent les représentations de cavalier. Ces frap­
pes au cavalier constituent, dans de nombreuses parties de l’Empire, la 
base du stock monétaire de la seconde moitié du IVe siècle (31).

Conformément aux attentes, les “aes 3” du type de la Galère et du 
type du Phénix sont plus rares. Il est notoire que parmi les pièces pré­
sentant un revers plus ou moins similaire - fait typique pour l’époque - 
se trouve également, à côté des monnaies décrites du IVe siècle, une 
grande part de pièces qui ne sont précisément identifiables ni par la 
legende frappée sur l’avers ni par l’effigie.

En ce qui concerne les ateliers de monnayage occidentaux, on 
observe la prépondérance de productions de Rome et d’Arles, arrivées 
sans doute par voie maritime dans le sud de la Péninsule Ibérique (32). 
Les émissions de Trêves et de Lyon, comme celles de la villa La Ol­
meda (Prov. Placencia) en Espagne du Nord, parvenues sur la Péninsule 
par les routes de l’Aquitaine et de la Castille, n’avaient quasiment au­
cune chance de circuler en grande quantité dans le Sud(33).

Une caractéristique importante du site portuaire antique de Porti­
mão semble être la sur-représentation, au IVe siècle, des émissions 
issues d’ateliers monétaires de l’Est de la Méditerranée (34). Cette struc­
ture se retrouve dans l’ensemble du Sud de la Lusitania, dans la Baetica 
et en Afrique. Déjà J. P. Bost a souligné que cette diffusion des frappes 
orientales ne comblait pas seulement un vide monétaire mais repré­
sentait aussi d’authentiques courants d’échanges économiques”(35).
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(31) Bost/Chaves/Depeyrot 1987, pp. 88-89. - Teichner 1997, p. 72.
(32) Alarcâo/Étienne/Mayet 1990, p. 229 fig. 17. - C. Monteiro, C. Silva, P. Bar­

béelo, T. Gomes, Tesouro monetário tardo-romano de Fermentões (Guimarães). Nvm- 
mvs 2ser 14/15, 1991/1992, pp. 95-117 fig. 1 et 3. - Faria 1991/92, p. 125 fig. 2-4.

(33) Alarcão/Étienne/Mayet 1990, p. 229. - M. Campo en: I. Symposium numis­
mático de Barcelona (Barcelona 1979) vol. 1, pp. 125-138. - Bost/Chaves/Depeyrot 
1987, pp. 83-85. - Perreira/Bost/Hiernard 1974, p. 252.

(34) Alarcão/Étienne/Mayet 1990, p. 231 fig. 18. - Alarcão/Étienne/Mayet 1990, 
pp. 229-231 fig. 17. - Perreira/Bost/Hiernard 1974, pp. 246-252 carte 8 fig. 3.

(35) Alarcão/Étienne/Mayet 1990, p. 231. - Cf. Perreira/Bost/Hiernard 1974, p. 250.
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Mais Portimão se distingue aussi par une autre particularité. En 
observant le graphique fig. 1, on remarque rapidement la forte affluence, 
ici en Algarve, plus encore que dans les villes de Conimbriga et Belo, des 
frappes orientales, en particulier de Constantinople et de Cyzique(36).

Les dernières monnaies identifiables avec certitude, après celles 
de la maison de Constantin, sont les “folles AE 3“ du type GLORIA 
ROMANORVM et SPES REI PVBLICAE. Avec ces pièces de la 
dynastie théodosienne s’achève la série monétaire antique.

En raison de changements politiques et économiques, les mon­
naies perdent, au plus tard avec le début du Ve siècle, leur rôle de plus 
sûr indicateur chronologique dans les fouilles d’habitat(37). L’absence 
de monnaies byzantines, islamiques ou de l’époque des Wisigoths, plus 
rares d’une façon générale, ne doit en aucun cas amener à conclure “ex 
silentio“ à une interruption de l’habitation (38).

Parmi les 87 pièces plus récentes, non cataloguées ici, également 
apparues au cours des travaux de dragage, on distingue en premier lieu 
et après une longue période d’interruption, des ceitis, monnaies émises 
par la couronne portugaise a partir du milieu du XVe siècle (39).

Interprétation

La particularité de l’ensemble numismatique de Portimão réside, 
par rapport aux découvertes monétaires généralement terrestres, dans 
sa provenance maritime, plus exactement d’une baie portuaire. Il est

- Bost/Chaves/Depeyrot 1987, pp. 85-86.- Dans se sens aussi: M. Abad, Currency 
circulation in Hispania from A.D. 284 to A.D. 395. En: Studien zu Fundmünzen der 
römischen Zeit in Deutschland 10 (Berlin 1996) pp. 13-31 esp. 18-20 fig. 4.

(36) Sont encore à prendre en compte les monnaies du type VOT XX MVLT 
XXX, qui n’ont été frappées qu’à l’Est de l’Empire Romain.

(37) Perreira/Bost/Hiernard 1974, pp. 303-304. - J. J. Cepeda Ocampo, Moneda 
y circulación monetaria en el País Vasco durante la antigüedade (Siglos II a.C. - V 
d.C.) (Biblbao 1990) p. 184. - La situation particulière à Idanha-a-Velha s’explique très 
facilement par l’histoire de la recherche: Faria 1991/92, pp. 129-130.

(38) Cf. Teichner 1997, p. 72. - La pièce byzantine récemment mise à jour lors 
des fouilles du temple d’Évora peut être considérée comme une grande particularité.

(39) F. A. Costa Magro, Ceitis (Sintra 1986). - F. Teichner, Acerca da relevância 
cronológica de uma série de moedas. Nummus 2ser , 14/15, 1991/92, pp. 53-66. - Idem, 
Mittelalterliche Münzfunde in Évora. Madrider Mitteilungen 36, 1995, pp. 271-275.
- Teichner 1997, p. 72.
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vrai que de comparables accumulations de trouvailles de monnaies, 
comme par exemple à Gruissan (Languedoc), laissent également sup­
poser la présence d’un port, mais les monnaies de ces lieux, en raison 
de leurs conditions de découverte et de leur composition (datation, 
provenance, etc.) font clairement partie de trésors de différentes 
épaves (40).

Contrairement au petit trésor déjà présenté de Portimão 2, rien 
n’indique ici une dissimulation dans un récipient. Les objets semblent 
avoir reposé sans protection dans les sédiments du fond de l’embou­
chure de la rivière. Dans le cas de ce grand ensemble de monnaies, l’hy­
pothèse selon laquelle il ne s’agit pas d’un trésor mais d’une trouvaille 
liée à l’habitat, est confirmée par la similitude bien observable avec la 
circulation monétaire dans d’autres villes comparables (comme par 
exemple Belo, Idanha et Conimbriga) et villae (comme São Cucufate et 
Milreu)(41). Il est évidemment possible de considérer les quelques 
exemplaires les plus anciens (monnaies thésaurisées) et les plus récents 
comme bornes chronologiques, bien que ces monnaies soient extraites 
d’un trésor révélant un noyau très homogène (42). Mais c’est justement 
la présence simultanée d’un pic de pièces datant des règnes uniques de 
Gallienus et de Claudius II, et d’un pic de l’époque constantinienne, qui
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(40) Solier 1981.
(41) Sur les principes de la classification typologique des découvertes numis- 

matiques: P. Grierson, The Interpretation of Coin Finds. Numismatic Chronical 1965, 
pp. 1-13. - V. Potin, Systematisierung der Münzfunde und ihre Bedeutung für die nu­
mismatische Forschung. En: Actes du 8ème congrès international du numismatique 1973 
(Paris 1976) pp. 12-23. - K. Grinder-Hansen, Site-finds as a Source to the Economic 
History of the Roman Empire. Nordisk Numismatisk Ârsskrift 1987-88 (em prep.).

(42) Sur le problème des pièces anciennes et les plus récentes (“Schlußmünzen”) 
dans les trésors numismatiques, cf. par exemple la discussion persistante autour du cas 
“Limes” germanico-raetique: D. Baatz, Ein Beitrag der mathematischen Statistik zum 
Ende des rätischen Limes. En: Studien zu den Militärgrenzen Roms. Forschungen und 
Berichte zur Vor- und Frühgeschichte in Baden-Württemberg 20 (Stuttgart 1980) pp. 
78-89. - H. M. V. Kaenel, H. Brem, J. T. Eimer, et alii, Der Münzhort aus dem Gutshof 
in Neftenbach. Züricher Denkmalpflege - Archäologische Monographien 16 (Zürich 
1993). - P. Kos, Sub prinicipe Gallieno amissa Raetia ? Numismatische Quellen zum 
Datum 259/60 n.Chr. in Raetien. Germania 73, 1995, pp. 131-144. - Cf. L. Avella, 
Conjunto de antoninianos. “Tesorillo“ hallado en el teatro romano de Tarraco. En: II 
Symposium numismático de Barcelona (Barcelona 1980) pp. 221-226 [Faustina II 
(138-161), AE de Fel-Temp-Reperatio (353-358) et 28 antoniniens (1 Tetricus II et 27 
divo Claudio)].
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s’oppose à l’idée d’un trésor prélevé rapidement de la circulation mo­
nétaire (43). La question se pose alors de savoir dans quelle mesure les 
monnaies extraites de Faire portuaire, du côté du fleuve ou de la mer, 
peuvent être - à la différence par exemple de trouvailles d’origine 
cultuelle extraites de sources - représentatives de la circulation antique 
dans un groupe d’habitations.

En consultant la littérature spécialisée sur le sujet, notamment 
l’ouvrage fondamental de K. Lehmann-Hartleben, puis les différentes 
études de J. Rougé jusqu’aux plus récents développements de D. J. 
Blackmann, on constate, certes, que toute une série de questions d’his­
toire ancienne, économique et architecturale, concernant des installa­
tions portuaires antiques, ont pu être éclaircies (44). Il manque cepen­
dant des réflexions méthodiques sur les possibilités d’interprétation du 
matériel des fouilles (céramiques, monnaies...)(45).

Ainsi, la possible relation entre des découvertes subaquatiques et 
des installations portuaires est très rarement prise en considération;
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(43) Les pièces post-antiques dégagées, manifestement connexes, vont dans le 
même sens.

(44) K. Lehmann-Hartleben, Die antiken Hafenanlagen des Mittelmeers, Klio 
Beih. 14, (Leipzig 1923). - O. Testaguzza, Portus (Rome 1970). - J. Schäfer, Zur Er­
forschung antiker Hafenanlagen. Mansel ‘e avmagan -Mélangs Mansel (Ankara 1974) 
pp. 663-678. - P. Knoblauch, Zur Erforschung antiker Hafenanlagen. Standort, Ziel, 
Methode. En: Bericht über die 29. Tagung für Ausgrabungswissenschaft und Baufors­
chung (Karlsruhe 1978) pp. 24-30. - D. J. Blackmann, Ancient Harbours in the Medi­
terranean. Journal of the International Nautical Archaeology and Underwater Explora­
tion 2, 1982, pp. 79-104; pp. 185-211. - Récemment par exemple: I. Béraud, C. Gébara, 
C. Lanuré, La porte d’Orée transformations et avatars d’un secteur portuaire à Fréjus 
(Var.) Gallia 48, 1991, pp. 165-256. - Cf. J. Rougé, Recherches sur l’organisation du 
commerce maritime en Méditerranée sous l’empire romain (Paris 1966) p. 250.
- Navires et Commerces de la Méditerranée antique. Hommage à Jean Rougé. Cahiers 
d’histoire 23, 1988, 3/4. - Sur les bateaux: P. Throckmorton, Ships and shipwrecks: 
the archaeology of Ships. En: D. J. Blackmann, Marine Archaeology (London 1973) 
pp. 493-516. - P. Throckmorton, History from the Sea. Shipwrecks and Archaeology 
(London 1987) esp. 60. - Spécialement sur l’architecture portuaire: J. Feyer, The Har­
bour Installations of Roman Britain. Em: D. J. Blackmann (ed.), Marine Archaeology. 
23th Symposium of the Colster Research Society 1971 (London 1973) pp. 261-273

(45) Cf. sur les ports fluviaus romains: D. Charlier, S. Leih, Der Flußhafen vor 
der Colonia Ulpia Traiana, in: Archäologie im Rheinland 1995 (Köln 1996) pp. 54-56.
- G. Rupprecht, Die Mainzer Römerschiffe. Berichte über Entdeckung, Ausgrabung 
und Bergung (Mainz 1982).
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on conclut bien plus souvent à une épave de bateau. A cela A. J. Parker 
rétorque que les monnaies - contrairement à l’attente générale - ne font 
pas partie des objets typiques trouvés dans les épaves (46). On peut, cer­
tes, trouver des petits “mast-step-deposits“ ou les espèces personnelles 
d’un membre d’équipage ou d’un passager, ou des exemplaires isolés, 
mais de grands ensembles de monnaies restent rares. Dans ce sens, un 
ensemble de plombs romains trouvés a Fos-sur-Mer, indique plutôt un 
bureau de port qu’une épave isolée (47).

Il est vrai que de telles trouvailles portuaires ne permettent que dans 
des cas exceptionnels, comme lors de fouilles subaquatiques précises dans 
des sédiments stables depuis l’Antiquité, de tirer des conclusions sur la 
diffusion des monnaies sur le site. De la même façon que les trouvailles 
terrestres relatives à l’habitat, les découvertes portuaires peuvent être 
considérées, à l’exception des grands trésors numismatiques qu’elles 
contiennent(48), comme des masses aléatoires qui se composent, d’après 
les principes esquissés par H. Chr. Noeske et R. Reece, de pièces perdues 
fortuitement par la population présente a l’époque (49).

L’ensemble portuaire de Portimão ne peut donner, en raison des 
conditions particulières de découverte, de renseignements sur la strati­
graphie (géographie monétaire) et l’histoire du lieu de trouvaille. Mais 
il peut être considéré comme un témoin représentatif dans le sens de la 
méthode numismatique, des processus de colonisation et des activités 
portuaires à Portimão.

(46) Parker 1992, p. 30. - En complément: J.-P. Bost, M. Campo, D. Colis et alii, 
L’épave Carbrera III (Majorque): échanges commerciaux et circuits monétaires au milieu 
du lile siècle après Jésus Christ. Publications du Centre Pierre Paris URA 991 (Paris 
1992) pp. 200-207 (amphore avec 967 pièces romaines). - Rogers 1981. - P. Salama, Les 
trésors maxentiens de Tripolitaine, rapport préliminaire. Libya Antiqua 3-4, 1966-1967, 
pp. 21-27. - Sober 1981.

(47) M. Sciallano, Une collection de plombs romaines trouvés a Fos-sur-Mer. 
Archaeonautica 7, 1987, pp. 193-203 esp. 197. - Cf. Rogers 1981, 273.

(48) Alarcâo/Étienne/Mayet 1990, p. 218, note 8.
(49) H.-Chr. Noeske, Bemerkungen zur Problematik der Siedlungsfunde. 

En: Studien zu Fundmünzen der römischen Zeit in Deutschland 1 (Berlin 1979) 
pp. 157-165. - R. Reece, The interpretation of site finds - a review. En: Studien zu 
Fundmünzen der römischen Zeit in Deutschland 10 (Berlin 1996) pp. 341-355. - Vgl. 
S. J. Keay, La circulación monetaria romana urbana y en el territorium: un estudio en 
contraposición. En: I. Symposium numismático de Barcelona (Barcelona 1979) vol. 1, 
pp. 239-255.
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D’un point de vue statistique il s’agit également d’un échantillon 
significatif (50). Cette série trouvée par hasard comprend en effet pres­
que autant de pièces que celle de la villa romaine, systématiquement et 
largement fouillée, de São Cucufate (508 pièces) et environ quatre fois 
plus que celle de la villa de Milreu (122 pièces), déjà examinée depuis 
la fin du siècle dernier.

Avec le denier républicain, l’émission ibérique municipale de Carteia 
et trois autres monnaies julio-claudiennes, on trouve maintenant pour la 
première fois des indications sur un début de colonisation à l’époque ro­
maine ancienne. Le petit nombre de frappes du Haut-Empire n’est pas en 
contradiction avec une circulation monétaire de type urbain. La concen­
tration de découvertes monétaires observable pour le Bas-Empire, trouve 
son équivalent de façon impressionnante dans les trouvailles de céramiques 
dégagées également de la mer (terra sigillata et amphores) (51).

La provenance des monnaies de l’Antiquité tardive, avec leur forte 
proportion de pièces d’ateliers orientaux, montre l’importance des con­
tacts maritimes, ainsi que l’intégration du site portuaire atlantique dans 
les circuits économiques du monde méditerranéen. Cette dernière cons­
tatation paraît d’autant plus importante, que dans le même temps, nous ne 
disposons d’aucune épave de bateau de l’époque - témoins les plus pré­
cieux des routes maritimes antiques (52). A côté des innombrables épaves 
de bateaux le long de la côte méditerranéenne espagnole jusque dans la 
région de Gibraltar(53), on ne trouve, à l’Ouest des colonnes d’Hercule, 
que quelques épaves isolées autour de Cadiz (54), ainsi qu’un unique ba­
teau près de Bolonia(55). Sur la côte atlantique, d’autres épaves ne sont 
connues que beaucoup plus au Nord, dans la région de Vigo (Galice) (56).

(50) Cf. P. Curnow, Coin lists, some problems of the smaller site. En: J. Casey, 
R. Reece, Coins and the Archaeologist. BAR 4 (Oxford 1974) pp. 52-63.

(51) Tavares da Silva/Coelho-Soares/Soares 1987, p. 217 fig. 8. - Dans ce sens 
aussi: Alarcão/Étienne/Mayet 1990, p. 232 fig. 19.

(52) O. Crumlin-Pedersen, Wrecks as a Source for Ships and Sea Routes. En: 
5th International Congress of Maritime Museums 1984, Proceedings (Hamburg 1985) 
pp. 67-78.

(53) Parker 1992, pp. 190-191 (no. 444-447).
(54) Parker 1992, pp. 83-84 (no. 129-133). - Vgl. O. Gómez Vallespin, Carta ar­

queológica de la Caleta. En: 6. Congreso Internacional de Arqueología Submarina, 
Cartagena 1982 (Madrid 1985) pp. 59-74.

(55) Parker 1992, pp. 68-69 (no. 91).
(56) Parker 1992, p. 79 (no. 121) p. 155 (no. 340) p. 304 (no.789).
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Devant ces faits, F exemple de Portimão montre à quel point il est 
important de renforcer la protection du patrimoine culturel subaquatique, 
afin de permettre la préhension de tous les aspects de notre passé (57).
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CATALOGUE

Liste des abréviations
As As
AE aes
Ant antoninien
barb séries irrégulières ou locales
D denier
d. droite
Dp dupondius
etn étendard
Fol follis
FH falling horseman
g. gauche
t. Tête
RIC ? lecture incomplète, pas de référence précise possible 
RIC — type inconnu de RIC
S sesterce
— monnaie indéterminée; pas de référence
F- monnaie cassée
Indét. indéterminé

A couronne 
j rameau
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